
tnlrr 

Ai&B&Ba BEttBQUX 
- "  >  * » r »  a*» »>.*s•«*'. 

Reefcais^ 
» .«M A- ItOtÛftd _ . , 

L ,> V . • *•»• 
•j kt; > • ^ .«» • 

NonL .Pwtjfr f>HH Cwiyit lisns. 
Oewîiëipêrli <v ,'t. »'r- <• ». MKo 

irg^r.S.S.yA'lUSig " 
IroeK^TMt *boim«hent continue, 
l—ff» «î>W»*r WWWMi . 
j l  1  ' . j  7 !ff 

ROUBAqt, LB 5 FfcTHKRrttW-

K:/ v-; r ... 
gWÎ 
tnoo./j 
11953./ 

4 F*VR >*»•*% | 
by^rMa» .sîV.c .b » rt 

1670 00 
77 i OC baSV" 

-'•67 00 
1725 00 

r mntm ' ÎSwwïh_i 
.7, 

*irT IWMMp' 
"> r»y- •» 

""I t--v **»«*«'<• 
*>â h n*}, , 5 * «n « • r> 

fA >. • j 14 ç 

t ~ ,  - w — -  r  
" .e-t'i 'w 
rortrut^afiài 

VolAi* 

W bière, m 
' ieS* 

3S^?FJÇ?aK'| 

re> d'Alaia 
i« «1 tribus 

:r », (flMi 
oes efforts oat éuMa£il£ 

X' 
otis ne 

«n*?*?W?i?^9u®'1î justice ainsi ! _ qo.e de UrMtrafri. il e«rrte»té . des 
; (Rires à droite j 

ministre de l'inU&n> 
ureux^que M. le préfet 

•Voir ainsi exposé 

onali -1 . """"r»lW. Il cet 

: 5K i«a 
ps. 

unifiantes 
autre, sont sann 

ntsi " 
la 

spxsszzr-. • «g 

J 

7'r , "tuo1 OAUIW 
loi demander ap-
— " " INélMjtC la conduite du 

'"—ente a. droite.) 

Toi rfSîîf011* pa* et>v*bit la j ptaudleeemeots A droite J ee civile.» que las 

A^SZSS^iSoS^?,-ies wncipcs 
ue erreur de crd^^S^-.&t,(lué. 
ils Hgfi 4pt COQ— 

' mission du trUJL-iaf au,f°.n<1-
«pacer'enuiPSef .atOrCs® feuM 

comité 
Unissait p'en réu 

cien ré me, île dont 
été d'accord Les mœurs ont. 

• «ta** •> 
» au«* 

> fe Péruvieu ... » 
•et. Banq. oltom. («ne > 

« Baaq.oUom.Boav.' 
f endree court. . .. 
Créd. Mob. (act. 
AOi». ? i • 

m 
54» 00 
00 -J 0* 

a it oo 
•75 "0 

133^ 00 

161-
• 20 00 

1BB5 00 
~n& 00 
M7 0* 

1740 M 

15S«& 
s 36V» 

884 80 
(Ou 0J 

25 36 0" 
I 678 00 
1 1345 00 

avec les loi*. Là pfattqwe, vous voulez 
détourner Ips^spirfcntH à l'état ecclésias
tique de leuV vocation, 'rèlle-cr réclame 

! le recueillen«enl, de#" études solitaires, la 
retraite loin du monde et des passions 
qui J'atfitent. ïl» éçhappent à un devoir 
public,, celui du aervice /n!litaire; mais | 
ils en contractent d'autres phis onéreux 
celui dù célibat. c*eft-à-airë ccli^f de 
renoncer à lu façaille, celui d'être pau- . 
»«AC itan la /tonmAra rtn'îla ûm hnûQcont I 

MÉFIONS - NOUS DE BEMMN. 

M. ©airçbett» iôue t-il un jeu dange- ; 
reux pour ' son ' influence f Noua ae sau
rions l'affirmer, tellement noua avons peu 
4e confiance daaela flsrté de laChambre. 

Maie à coup sûr il joue-uu jeu. mala
droit. 

S'il ne a'eet pee compromis aux yeux 
d'ua» majorité qui m. pour iuidea tendiez 
ses et des aoumiteiom inexplicables, nous 
voulons croire, pour l'honneur de la 
Fraarà; qbe la tentatite dirigée contre 
M. Barthélémy Saint-Hilaire aura ècl^ùré 
l'opinion pwWl^ee si l'opinion publique 
avait besoin dèure éclairée.' 

Car, ente, pourquoi celte tentative, et 
pourquoi "M. Oambetta a-t-U préparé l'in-
terpeltatioo Proust contra M. Barthélémy 
S t - H i l a i r e  t ' "  ^  - J * ; -  •  ;  

Il n'y a pas deux explications ; il n'y 
•n a qu'âne • • —7- - • 

M.oèMbbat^a % vôulo renver&er le mi4 
niatre des affairesitrangére* . _• i< " 
Pflô^t. 
PareS qoe sa politique lui déplait. 
Or quelles*! la politique de ça ministre! 
Cm la politique de.pai*. 
Lapplitique 4« M. Gaanbatta est donc 

}'• .'*) "+ti m • 
Et, malgré toutes ses réticences, il sst 

oiair 'edmmé te jour que le chef de l'op-
por tasi sa* avait > des projet s .belliqueux. 

M.Oambalta comptait sur la soumis&ioa 
dsla major il* 

Et la ipsjorité à laquelle U demandait 
de sacrifier la paix, de la France.cette 
majorité si obéissante à l'ordinaire, lui a 
crlé »'Te«t es apte-veus voudrea, excep
té cela ! » 

Le maître etItijigfriftirtie la*République 
a trouvé une résistéeoe a laquelle il ne 

* âtiîr !tm5^'*ési pas Bol. Ayons l'œil. 
C'est déjà Ja troisième foi» que le dicta
teur 000alté revient * larcàarge, 

Electeurs, iqëffèz-vouâ les dangers quç 
rénfshme le scrulm de liste; «t, sachet 
le bftlLlefcodF dè'tT. Oambe.ta c'bst la 

â Barthélémy n'eat riêa 
nous livre aux 

vres, car la xarnèrp qu'ils emtirassent 
ne rné 
misèr 
réelle. 
ment a la plupart des joies de cette vie. 

L'Eglise ne condamne pas la vie mili
taire; elle la tient..qu contraire eu haute 
estime. 

Ou le sait dans lo monde opportuniste 
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et franc-maçnn, ce n'est pas de cela qu'il 
s'agit. Dans lés pays -libres, quand un 
parti arriv» au pouvoir,il prend ladirec-
tion des affaires publiques, a l'inté-ieur 
et au dehors; il ne songe point à persé
cuter ou à détruire celui auquel il suc
cède. -En France, et la France n'est pas 
un pays libre en ce sens que les mœurs 
no sont pas celles de la liberté, quand un 
parti arrive au pouvoir, ce n'e*t pas 
afin de diriger selon ses vues particuliè
res hvi intérêts généraux', c'est afin de 
persécuter celui qui n'est pas le plus fort 
en ce. moment- l'Intérêt public ne vient 
qu'après. Le hasard des événements a 
mis à la Chembre une majorité de libres 
penseurs et de francs-maçons. A leurs 
yeux, la tâche qui leur est échue n'est 
pas de gouverner, mais de persécuter 
leurs adversaires. 

Leur principal adversaire, ou plutôt 
eelpi qu'ils considèrent comme tel, est le 
parti clér cal.Ils entendent par là l'Eglise 
catholique et les idées religieuses, d'où 
qu'elles viennent. On a ruiné l'Eglise 
cAth'oIiqûe de toutes les manières; on l'a 
dépouillée de la situation sociale. Elle a 
toutes les peïnès du monde à «e recruter. 
Dans le plus grand nombre de ses éta
blissement» spéciaux, 'les éleves font dé
faut, et cela se'conçoit. La carrtého ecclé
siastique n'est plus une carrière lucra
tive. Elle n'excite pas l'ambition des 
familles qui envoient leurs enfants ail
leurs, en vue de leur procurer une 
carrière plus avantageuse au point de 
vue temporel.'Il n'y a plus qri»-Jaqvoca-
tions qui entrent dans l'Eglise. • 111 '• 

Or, on a conçu le dessein de les entra
ver. On a expulsé violemment les con-
gréganistes ne leurs couvents et de la 
plupart de leurs écoles. Maintenant on 
s'attaque au clergé séculier. On veut lui 
fajrè, d'une manière indirecte, ce qu'on 
a fait aux eongréganistee. L'intention 
e«t la même: il y a (reniement 1a fran
chise de moins. Désire t-en pour l'ar
mée le misérable appoint de quelques 
séminaristes T Non, ce n'est qu'un pré
texte. Il s'agit d'ajouter un embarras de 
plus au recrutement déjà difficile et 
insuffisant du clergé séculier. 

• -'archevêque de Paris, qui sait à quoi 
S'en tenir, refuse de croir- à un si noir 
dessein. « Telle ne psut-être dit-il, l'in
tention dés législateurs qui font profes 
sion- de respecter le Concordat et qui 
l'invoquent souvent comme la loi des 
rapports qui doivent exister entre l'Eglise 
et l'Etat. En effet, l'artiole premier, l'arti
cle principal, qui indique l'esprit daus 
lequel ce grand acte a été conçu, stipule 
avant toute chose le libre exercice de la 
relicion.catholique. Or, déclarer la reli
gion libre et ren Ire impossible ou très 
di/ftcile le recrutement de ses ministres, 
se serait une véritable contradiction. » 

L'argument est bon, mais il s'adresse à 
des gens qui ne veulent pas entendre. Les 
évéques peuvent ss le tenir pour dit... 

Pour la bonne renommée de l'admims-

• îi ut.i* »i i"lf; .1 uj' r 
Ml 

LIS 
ti' r- : *» fff* 7 —- —r-, ,7 y-tf- — 

K ^}WiW4)t»Uwiiia v, ..i, ,k' ' 
»!-. ' ~Tju .-i vU • ^t > tnt-tt . . f 
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rénonàe. 4'êau qui d«»cftn4 des 
eeteaux et des moptagfeee, en fernnat 
à&à )fé3dr^iriûi^?«; dent M eaux 
•oat retenues à l endroi'.eù la Cuieeeae*-
liM*»*— moflwj-tfeet-a-dira entre Ae-
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sair« pour bien faire comprendre ce qui 
va suivre. 

Le jnardi soir, vers neuf heures,1 Jean 
Maiksorne, qui, sous prétexta de régler ses 
comptes av<e Audo-he Morisset, l'avait fait 
venir dans sa maison, se mit au lit en fa 
préseaee, ae prétendant indisposé Mais à 
peine le passeur fut-tt sorti que Malicorne 
sejetaà bu du lit et s'habilla. Il mit 
par*-des s us ses vêtements un de r*s man-
Usux qu'on appelle li/aou&ins et dont le 
eollet droit sache tout le bas de la figure 
.1 couvrit sa têts d'un feutre mou et en ra-
haltlt les ailbs sur ses yeux. Ainsi affublé 

eAÛ Mâlicoro^ était complôieim^Qt métoo-
naissaLle. Il sortit de chez lui, saus bruit, 
par la porte qui deonsit dans les écuries 
et 6® trouva sur le pon, 

La nuil était Ués a^re ; l'obscur lie 
?L,UC.01" 4'Ua é»aU brouillard 

au-de»aui des eaux et d'une 
pluieâoe, mais pontinue. 
, JsaB.uatearïu.àesceadit sur la ber*a 
détaeha «on bateau et traversa la rlvlre 
aansqp'aucun krtUt trahit «a préseaee. 

Il *1 sonner sa monWé et s'assura de 
l'heure ; U était neuf heures et demie 

Jean Malteorae aa dirigea lanternentv«ra 
le hameau qui était situé à enviroa un vT. 
lemètre de U. Qaaad U eut stteint les pre 
m'ères maisons, il prit parles champs et 
•oatourM14e hameau afta de se trouver à 
•aa extrémité. Pal# Il rerint sur ses Pu 
t .ut doucement 
chfteùniw.;5ii(i ',.j 
i Oh jeuaegvço» d'une disatee d'HBcé4 
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a
eo„Trfe^4°SsP^ • quélemare dont il s'agit i ̂  révo-

|à gauche. — A droit» *Tl f'^W)l»udiaaei»«Ks 
•hors de là loi.) préfet a agi en de-
Iautorise iqeUn1SfP?b

A
gin?® d:«n texte formel qui 

Isuspeudre. (ApplaudissemenU^aucher 
Jdu mairaCa«uIf deA uiÏÏ ^PP0» l'attestaUon 

•décesseurs et le comité de seconrî^i i«^ P 

I5i^d«j,2lnt rempli lea Œiowdi*^ 
lava W6 incapablé° dTtof^S?,1 

^f -" — réfUqaede H~na &voh-La-

} Mité des citoyens ™ta à 1 honora-

I Riagiaaiyaj^ygy gJia 

'miHfl fnifi non «i < 

INTERPfiLLATIÔN DB 6ÀYARDIB " 
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Bulletin Economique 
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insulte a' la Vérité0*au°b^ntation8qU une 

Il y a un soumit I*®n* public, 
Suffrage universel Jhéolemment au 

noyé teifr Vairon pomioue d jd avo,r 
n eaux de bière dans dee ton-

r! laissé t^rrompro Ll V^^ d® 
gent. On les accu ^ Mfemee d'ar^ 
les lois du pave ni i«« 5 avoir écoufer ni 
f^ur dont ite devaient s-inanTrtr'd d'hon-
împjrtant aetoélecto^«i T. piTer d?n,J «>' 
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_ « Les exportations de froment pour J> 
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I h Préfecture devait statuer 
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à Î^Sïî'i ®Bu* .r,tavoyé la discussion a mercredi prochain, 9 février. 
I a7ons donné, hier, le texte des 
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me ayant besoin de votre aide T 
— Sérieusement t 

Très-sérieusement. Bonne nuit 1 
~ La pluiej'avait redoublé d'intenalté ; 

Jacques Hervey s'empressa de remonter 
•n voiture. 

C est étrange 1 pensa-t-il. Qui donc avait 
intérêt 4 me faire cette plaisanterie da 
mauvais goût? Peut-être l'enfant s'est 
trompé. t 

Mais daas l'impossibilité où il était de le 
retrouver à pareille heure, il reprit le che
min qu'il venali.de parcourir. 

Juste à ce moment, une ombre noire ap
parut au-dessus/le l'écluse qui contenait 
les eaux de la Cure : c'était Jean Mali-
corne. < 

L'ancien conducteur de traîna de bois 
connaissait le mécanisme de la levée dis 
aiguilles ; Cétait poar Hu ua jeu d'enfant* 

Il s'assit but la passerelle et ne beacea 
P1»". 

Hésitait-il devant le erime qu'il allait 
commettre T -

Avait-il dea remords î 
Non 1 , ;.v 

Il calculait la temps qu'avaient dû em
ployer l'enfant et Jacques Hervey, et^at-. 
tendait, froidement, l'keura faverabie peur 
l'accomplissamaat de aa vengeance. 
• Tant à coup, il gagaa l'extrémité de la 
taMarelle et lava «ne aiguille, puis deux, 

I puis trois, at ainsi de •uits Jusqu'à dix. 
Ca bruit sourd se fit ea tendre. „ , , f 
L'eau bouillonna, at des opdee .éîuwat -

tea jaillirent. Dea masses énornteâid'aau. 
« • t r o u T w i f - * - ^ —  — — *  
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^S?^3S un dernier effort at put sortir 4e la veitars* 
mais sea forces étaient ^pnteéee • il wtlil 
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